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Soigner la démence à domicile
La démence nécessite un savoir-faire particulier et une formation adéquate du

personnel soignant. L'infirmière à domicile doit savoir prendre soin du client
tout en se mettant au service de l'entourage et des proches aidants.

Pour les infirmières à domicile,

un savoir-faire acquis
lors des formations continues

et un sens pointu de la

coordination sont des outils

essentiels pour faire
face à la démence et collaborer

avec les proches et
les autres professionnels
des soins. Nathalie Mercier,

infirmière au sein de

NOMAD, les services d'aide et

de soins à domicile du canton

de Neuchâtel, a su faire siennes ces compétences tout
au long de son parcours au chevet des clients atteints de

démence.

Pour elle, tact et délicatesse s'imposent au début de

toute prise en charge d'un client présentant des symptômes

de démence. «Lorsqu'on est mandaté par un médecin

pour un cas de démence, on intervient rapidement
après le diagnostic et le patient comme les proches sont

encore fragilisés. Le client peut tenter de cacher ses

troubles de mémoire, entre autres de peur de perdre
certaines de ses libertés à cause de la prise en charge par les

services d'ASD. D'un autre côté, les proches aidants font

parfois aussi de la résistance, car certains ne veulent pas

se voir dépossédés de leur rôle auprès de leur parent
malade», étaye Nathalie Mercier pour qui instaurer un climat
de confiance est donc la première étape pour des soins à

domicile efficaces.

«Créer un partenariat»
L'infirmière à domicile arrive dans un contexte toujours très

délicat lorsqu'il s'agit de démence. Pour l'infirmière de

NOMAD, la formation continue qu'elle a entreprise à la Source

à Lausanne en Action communautaire et promotion de la

santé en 2008 s'avère d'une grande aide au quotidien pour
gérer ces situations. «J'y ai compris l'importance d'inclure
dès le départ l'entourage primaire de la personne malade

pour mettre en place un suivi de qualité à domicile et
surmonter les éventuelles résistances. Cette action communautaire

a été le sujet central de mon travail de diplôme

qui cherchait à trouver des moyens de créer un véritable

partenariat entre infirmières à domicile et les proches
aidants ainsi que les autres professionnels des soins. Cette

approche améliore la cohérence et instaure plus de

confiance et d'assurance dans nos soins.»

Forte de cette expérience, Nathalie Mercier est alors

devenue infirmière de référence pour de nombreux cas de

démence. Le 28 octobre dernier, pour la journée nationale
des proches aidants, elle a tenu un cours de sensibilisation

sur la méthode de prise en charge des cas de démence

auquel les collaboratrices et collaborateurs de NOMAD ont

participé avec intérêt. Pour elle, il est évident qu'une
évaluation régulière des aptitudes de la personne malade permet

de coordonner et de redistribuer au mieux les tâches

et les soins entre le personnel du service d'ASD et la

communauté proche du patient. «Il faut savoir promouvoir les

soins de guidance, laissant la plus large autonomie possible

au client, tout comme à son entourage aidant, sans prendre
le risque de le mettre en situation d'échec. Pour les proches,
il s'agit aussi de les accompagner lors de cette période
difficile pour faire face aux changements de comportement
et de personnalité de la personne malade.»

Une formation pour les proches aidants
En plus d'inclure les proches dans le processus de prise en

charge, il s'agit aussi de répondre à leur besoin de formation.

Face à la démence d'un proche parent, beaucoup se

sentent démunis. Sandrine Pihet, professeur à la Haute

école de soins de Fribourg, travaille sur un programme
psycho-éducatif pour rendre possible en Suisse romande la

formation des proches aidants de personnes atteintes de

démence. Les services d'aide et des soins à domicile de

Fribourg et de Genève ont participé au recrutement de

proches intéressés et certaines infirmières genevoises
se sont formées pour pouvoir animer ce programme et
enseigner les compétences utiles aux proches aidants.

«L'investissement des services d'ASD dans l'élaboration de ce

programme m'a permis d'y poser un regard critique.
Aujourd'hui, je travaille pour rendre ce programme encore

plus didactique afin qu'il puisse être mis en place plus

facilement, notamment par les infirmières à domicile»,

explique la professeur qui a été récompensée en fin d'année

2016 du prix Leenaards pour ses recherches.

Pierre Gumy
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